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Les frontières du sport 
diversité des contextes depuis l’entre-deux-guerres
Coordonné par Fabien Sabatier
Montrouge, Bayard, 2010, 16,50 €.

Si on attribue souvent au sport des vertus en matière d’intégration 
sociale et culturelle des migrants, ce dossier met en question-

nement cette affirmation qui fonde pourtant les politiques publiques 
en direction de la jeunesse. La dizaine d’articles composant cet en-
semble présente des résultats de recherches qui valident la grande 
plasticité du sport face à la diversité des contextes historiques dans 
lesquels il est utilisé. Les auteurs explorent la manière dont les pratiques sportives (et plus 
généralement les loisirs) participent ou non à la formation de frontières entre des popu-
lations migrantes et la société d’accueil. Depuis le début du XXe siècle en France, le sport 
produit, selon les contextes historiques ou territoriaux, de l’ethnicité ou de l’entre-soi ou au 
contraire favorise les échanges et le « vivre ensemble » entre les populations vivant dans le 
même espace. Les articles abordent des disciplines sportives très diverses dans plusieurs 
régions de la métropole mais aussi dans des territoires ex-colonisés ou d’Outre-mer. Au 
travers d’expériences concrètes des populations étrangères, révélatrices des modes de 
fonctionnement d’une société locale, il en ressort une grande plasticité du sport en situa-
tion coloniale ou post-coloniale. Marie Poinsot

La face cachée des émotions 
Par Sylvie Berthoz et Silvia Krauth-Gruber
Paris, Éditions Le Pommier, 2011, 9,90 €.

Aujourd’hui, les psychologues s’accordent à dire que les émotions sont 
fondamentales aussi bien pour les comportements sociaux que pour 

le raisonnement : elles signalent aux autres l’état émotionnel et motiva-
tionnel de la personne qui les exprime et provoquent des comportements adaptés tant chez 
celui qui éprouve l’émotion que chez celui qui la perçoit. Depuis plusieurs décennies, les 
émotions sont devenues un sujet d’étude important en psychologie et, plus récemment, en 
neurosciences. Dans ce petit ouvrage, les auteurs présentent un aperçu de l’ensemble des 
connaissances sur le sujet que les recherches scientifiques ont désormais pu accumuler. 
La première partie cerne la nature des émotions : leur définition, leur classification, leurs 
causes, leurs fonctions, leur régulation. La seconde partie traite des bases cérébrales des 
émotions. Bien qu’il s’agisse d’une discipline encore jeune, les scientifiques disposent ac-
tuellement d’un nombre conséquent d’études de neuro-imagerie qui permettent d’appré-
hender les structures du cerveau impliquées dans telle ou telle émotion, ou dans le contrôle 
de nos comportements lorsque ces émotions nous traversent, de manière à maintenir le 
respect des valeurs et des normes morales de notre environnement social. Les avancées 
sont telles que l’on peut entrevoir des retombées dans le domaine de la recherche géné-
tique mais aussi dans celui des applications thérapeutiques. EP&S

économie internationaLe du sport
Par Wladimir Andreff
Grenoble, Presses universitaires de Grenoble, 
2010, 20 €.

Le secteur du sport est, dans une 
certaine mesure (pratiques, compé-
titions, réglementations, etc.), l’un 

des premiers à avoir connu une rapide 
internationalisation. Paradoxalement, 
aucun ouvrage en langue française ne 
traitait jusqu’à ce jour spécifiquement 
de cette question. Réparation est ici 
faite. Dans cet ouvrage, qui associe 
certains de ses derniers travaux pu-
bliés en langue anglaise et des contri-
butions originales, sans prétendre à 
l'exhaustivité, Wladimir Andreff aborde 
les principales questions de l’économie 
internationale du sport. Il définit d’em-
blée la mondialisation de l’économie du 
sport comme : « la propagation interna-
tionale, au monde entier, des biens, des 
services, des facteurs de production, et 
donc de leurs revenus (profits des firmes 
d’articles de sport, salaire des joueurs), 
liés aux activités sportives » (p. 7).
Les thèmes abordés sont multiples. 
Dans le premier chapitre, l’auteur se 
livre au difficile exercice de l’essai de 
quantification de la mondialisation de 
l’économie du sport. Il en conclut que les 
principales composantes de la mondia-
lisation économique du sport résident 
dans l’organisation des grandes com-
pétitions internationales et dans leur 
spectacularisation.

Effectuer des prévisions est une ac-
tivité chère aux économistes, peut-
être parce qu’on leur reproche souvent 
d’être peu performants dans cet exer-
cice. Essayer de prévoir le nombre de 
médailles obtenues aux jeux Olympiques 
par les différentes nations partici-
pantes peut donc paraître ambitieux. 
Méthodologiquement, cela suppose de 
procéder par étapes. Il s’agit :
1. de rechercher les déterminants (éco-
nomiques et non économiques) des per-
formances sportives d’une nation ;
2. de construire un modèle économé-
trique permettant de mettre en relation 
ces déterminants et le nombre de mé-
dailles obtenues ;
3. de comparer les prédictions avec les 
résultats obtenus sur le terrain.
Après une brève revue de la littérature, 
l’objet du deuxième chapitre est de pré-
senter ces différentes étapes, appli-
quées à l'exemple des JO de Pékin.
Le troisième chapitre est consacré à une 
question souvent négligée : la consom-
mation mondiale d’articles de sport. 
L’auteur nous éclaire ainsi sur les fac-
teurs explicatifs de la spécialisation in-
ternationale dans le commerce d’articles 
sportifs, sa répartition par produits, la si-
tuation particulière (importateur ou ex-
portateur net) de différentes nations et 
leur degré de spécialisation, pour partie 
déterminé par les investissements di-
rects à l’étranger (IDE) réalisés par les 
« multinationales du sport ».

Dans le cadre d’un oligo-
pole à franges (situation 
dans laquelle quelques 
grandes firmes se parta-
gent 80 à 90 % du mar-
ché, le reste se répartis-
sant entre une multitude 
de petites entreprises dont 
la plupart concentrent leur 
activité sur leur marché 
national), l’étude de cette 
question dans le chapitre 4 
montre que ces firmes sont 
placées devant deux dilemmes majeurs : 
différentiation versus innovation, IDE 
versus sous-traitance internationale. 
Quoi qu’il en soit, la mobilité du capital 
est aujourd’hui incontestable. En va-t-il 
de même du travail ?
La lecture du chapitre 5 permet de ré-
pondre par l’affirmative à cette ques-
tion. Depuis l’arrêt Bosman, « l’exode 
des muscles », principalement en foot-
ball, a augmenté. Ce phénomène est 
économiquement assez facile à expli-
quer mais pose de nombreux problèmes 
qui amènent l’auteur à envisager l’ins-
tauration d’une taxe « Coubertobin » 
inspirée de la taxe proposée par l’écono-
miste J. Tobin pour les transferts finan-
ciers. Pour l’heure, cette taxe n’a pas 
vu le jour. Pourquoi ? Peut-être parce 
qu’elle serait alors le premier pas vers 
la mise en œuvre d’une politique de lutte 
contre les dérives financières du sport 
mondial.

Dans le chapitre 6, l’au-
teur tente de faire le point 
sur la question précédente 
(comptes trafiqués, trans-
ferts occultes, matchs tru-
qués, paris manipulés, cor-
ruption, dopage).
Avec le chapitre 7, on 
passe de l’économie in-
ternationale du sport à 
l’économie internationale 
comparative (appliquée au 
sport). L’une des questions 

abordée le plus souvent par les écono-
mistes du sport (nord-américains), celle 
du (dés)équilibre compétitif, est étudiée. 
Ensuite, grâce à la mise en perspective 
de 11 points-clés, une comparaison des 
modèles d’organisation des ligues ou-
vertes européennes et des ligues fer-
mées est proposée.
Enfin, le chapitre 8 se focalise sur le 
modèle européen, la comparaison est 
alors intra-européenne. Après la mise 
en évidence des spécificités du finan-
cement du sport européen, il conduit à 
une conclusion univoque : le secteur du 
sport n’a pas été épargné par la récente 
crise économique.
Voilà donc un ouvrage incontournable 
pour tous ceux qui s’intéressent à l’éco-
nomie internationale du sport (et donc à 
l’économie tout court), notamment s’ils 
ne maîtrisent pas parfaitement la lan-
gue anglaise.

Patrice Bouvet
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